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Du Samedi 20 au Lundi 22 Avril 2019

Le ministre de la Fonction publique, de l'Innovation, du Service public et du Travailporte à la connaissance des employeurs, des travailleurs ainsi qu'à toute la commu-nauté nationale que, conformément aux dispositions du décret n°00727/PR/MTEFPdu 29 juin 1998 réglementant le régime des jours fériés en République gabonaise etmodifié en son article 2 par le décret n°000484/PR/MTE du 26 mai 2004, les journéesdu dimanche 21 et du lundi 22 avril 2019, marquant la fête de Pâques, sont dé-
clarées fériées, chômées et payées sur toute l'étendue du territoire national.

Fête de Pâques
Dimanche 21 et lundi 22 avril fériés,

chômés et payés

EN prélude à la commémo-ration de la 2e Journée na-tionale de néonatalogiecélébrée ce samedi 20 avril2019, sous le thème ''Nou-
veau-né en maternité'',mères et futures mamansont été édifiées sur la santédu nouveau-né. C'était aucours d'une conférenceanimée hier, vendredi 19avril, à l'Hôpital d'instruc-tion des armées OmarBongo Ondimba (HIAOBO)de Libreville, par la Sociétégabonaise de néonatalogie(SGN). La SGN anticipait ainsi surles thématiques abordéesce samedi, entre autres  "le
nouveau-né en maternité:
situation du Gabon", "l'hy-
poglycémie néonatale"A travers les communica-tions d'hier, les conféren-

ciers ont éduqué et sensi-bilisé les mamans au palu-disme chez la femmeenceinte et le nourrisson,l'importance des consulta-tions des nouveau-nés etdes examens de néonatalo-gie.«Il est important que tout
bébé à la naissance soit exa-
miné par un médecin. C'est
l'examen du 8e jour. Cet
examen est fondamental, en
particulier pour dépister les

maladies simples que l'on
pourrait traiter très tôt et
puis, surtout, pour montrer
aux mamans ce dont un
bébé est capable, pour
qu'elle puisse, après, renfor-
cer les liens entre elles-
mêmes et leurs bébés», aexpliqué Pr Olivier Claris.De son côté, le professeurChristine Owono EssonoMegnier-Mbo, présidentede la SGN, a décliné les en-jeux du service de néonata-

logie. « (...) Le service de néonata-
logie s'occupe des patholo-
gies du nouveau-né.
C'est-à-dire des enfants qui
ont moins de 28 jours. C'est
également le service de néo-
natalogie qui s'occupe du
suivi des  bébés prématurés,
des bébés de mères diabé-
tiques et des mères séropo-
sitives, des enfants
présentant une infirmité
motrice cérébrale, etc. Ce

service est très important
dans un pays ou la morta-
lité infantile due aux pro-
blèmes de néonatalogie est
très élevée, soit  deux tiers
des taux. Si on prend bien en
charge les nouveau-nés, on
réduira non seulement le
taux de mortalité néona-
tale, mais également le taux
de mortalité infantile de
moins de cinq ans», a-t-elleindiqué.Créée avec l'appui de l'Or-

ganisation mondiale de lasanté (OMS), la Société  ga-bonaise de néonatalogie apour but de répondre auxattentes de cette organisa-tion internationale quant àla réduction à 12 pourmille du taux de mortaliténéonatale au Gabon d'ici2030. Selon des donnéesstatistiques, le Gabon enre-gistre un taux de mortaliténéonatale de 26 pour mille,comparé à certains paysd'Europe où il est à moinsde 1 pour mille. La SGN a donc pour ambi-tion de faire face à ce défimajeur, en faisant de la pé-dagogie et de la préventionauprès des mères.A noter que les activités re-latives à ces journéesscientifiques se déroulent àl'École d'application duservice de Santé militairede Libreville (EASSML), enprésence des plus hautesautorités du pays. 

Promouvoir la santé du nourrisson 
Médecine/2e Journée nationale de néonatalogie, aujourd'hui 

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Les conférenciers lors des échanges 
d'hier à l'HIAOBO.
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L'assistance, composée essentiellement des mères,
des professionnels de la santé maternelle et infantile

et des étudiants en médecine.
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ELLE aurait dû l'être le 15avril dernier. Mais c'est cesamedi que l'Associationgabonaise des techniciensbiologistes (AGTB) com-mémore la Journée inter-nationale debiotechnologie sur lethème:"Biotechnologiste,
acteur dans la gestion des
déchets d'activités de soins". L'évènement aura lieu auCentre hospitalier univer-sitaire "Mère et enfant"Fondation Jeanne Ebori,autour d'un symposiumsur la gestion des déchetsd'activités de soins àrisques infectieux. Un sujetde grande importance, auregard de la problématiqueposée par la gestion ac-

tuelle des déchets biomé-dicaux au Gabon. Ce, mal-gré les gros effortsdéployés au cours des der-nières années par les struc-tures sanitaires du pays. Aen croire les membres del'AGTB, l'on effectue rare-ment le tri sélectif des dé-chets infectieux. «En
termes de stockage, le nom-
bre de poubelles reste insuf-

fisant pour permettre le tri
à la source. Tout comme au-
cune zone spécifique n'est
utilisée pour assurer le
stockage intermédiaire ou
final de ces déchets», indi-quent-ils. De plus, font-ilsconstater, « le personnel ap-
pelé à assurer la collecte et
l'élimination des déchets est
constitué de personnes non
qualifiées ou travaillant

La gestion des déchets biomédicaux au menu
Célébration en différé de la Journée internationale de biotechnologie

G.R.M
Libreville/Gabon

pour des groupes d'intérêts
économiques sous contrat
avec des centres de santé.»Non sans expliquer que cesdéchets sont, dans certainscas, rassemblés dans les dé-charges.L'objectif de ce symposiumest donc de sensibiliser auxaspects directs et indirects,les acteurs du domaine dela santé aux dangers liés àla mauvaise gestion des dé-

chets biomédicaux et lesrisques inhérents à cer-taines attitudes et pra-tiques. Cela, afin deprotéger la santé des pa-tients, des personnels desanté et de la communauté.Cette pratique est d'autantplus fondamentale que lestypes de traitement utiliséssont l'enfouissement, l'inci-nération et le brûlage, par-fois à ciel ouvert. Or, la

combustion de ces déchetspeut entraîner, selon les ex-perts en la matière, l'émis-sion de dioxines, de furaneset d'autres particules hau-tement toxiques. Par ailleurs, le déversementdans l'environnement dedéchets biologiques dange-reux, dont des micro-orga-nismes résistants, constitueune menace pour le grandpublic.
Le thème sur cette affiche dominera les différentes

communications.
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DANS le cadre de la Journéenationale de la femme célé-brée le 17 avril dernier, l'As-sociation Solidaritéinternationale des femmes(A'Soif) a organisé une ren-contre féminine au quartierCharbonnages, dans le 1erarrondissement de Libre-ville. En présence de la mi-nistre chargée de la mise enœuvre de la Décennie de lafemme, Estelle Ondo, la pré-sidente de cette plate-formeassociative, Victoire Is-sembé, a vanté les qualitésdes femmes qui ont osé selancer dans la transforma-tion des produits alimen-taires. L'exposition sur la terrassedu site a permis aux invitésde l'A'Soif de découvrir et

d'apprécier le savoir-faire deces femmes de différentesnationalités. Alimentation,décoration, vêtements et au-tres ont constitué l'essentieldes objets exposés. L'autre temps fort de cetterencontre a été la diffusiond'un film décrivant le par-cours d'une association

dans la transformation desproduits agricoles et halieu-tiques. L'objectif de cette associa-tion étant d'encourager etd'accompagner les femmesdans la mise en œuvre desactions génératrices de re-venus. Pour ne pas en resteraux simples discours.

A'Soif et la transformation des produits alimentaires
Autonomisation de la femme

R.H.A
Libreville/Gabon

La ministre chargée de la Décennie de la femme,
Estelle Ondo, visitant les stands aux côtés des res-

ponsables de l'association.
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